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	Embarquez à cœur ouvert

	 

	 

	 

	Je vous invite à destination de mes états d’âme, de mes pensées prises dans le tourbillon de mes émotions. Pour une douce échappée belle, entre deux vers entre deux rimes, pour naviguer sur le bleu de mes maux.

	 

	Le cri de mon cœur sera votre embarcadère pour vous bercer sur les eaux calmes de la mélancolie ou du romantisme sur la gamme de mes larmes, de mes drames, de ma douce plainte tatouée dans l’écorce de mon âme.

	 

	Je vous chanterais de douces confidences, comment mon cœur fut expédié jusqu’à l’étoile Polaire hors de la stratosphère pour ce pierrot lunaire. Ce nouveau printemps, cet éclat de Muse, trésor de mon inspiration, la fleur de mes écrits.

	 

	L’éclosion de ma plume, ma fidèle complice, compagne de route qui de fil en aiguille a tricoté deux ailes dans mon dos symbole de cette résurrection, métamorphose pour incarner ce nouveau moi cette Nella.

	 

	M’offrant le oui à cette liberté chérie, soyez prêts à embarquer…

	 

	Écrire pour hurler à la face du monde le point de suspension cueilli dans un soupir.

	 

	Écrire pour crier l’inavouable ornant le coin d’une larme, écrire pour voler un voile d’immensité pour habiller l’amour aux couleurs des cieux.

	 

	Écrire c’est faire fleurir un jardin en son cœur laisser resplendir des poèmes comme un je t’aime, laisser retentir la mélodie du bonheur pour ravir les cœurs, l’écho du bleu des mots, résonnant comme un alter ego.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La métamorphose
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	L’éclosion

	 

	 

	 

	Aujourd’hui a fleuri ce nouveau moi

	 

	Pour laisser faner cette Antonella

	 

	Et revêtir le doux parfum de Nella

	 

	Cette seconde peau cette hors-la-loi

	 

	Qui brisa les chaînes de ce toi et moi

	 

	Pour écrire les pages de sa propre vie

	 

	Le chapitre premier de liberté chérie

	 

	C’est là maintenant que tout commence

	 

	Que tout se modèle que tout prend sens

	 

	Elle sait plus que jamais qui elle est

	 

	Avoir cueilli à nouveau le verbe aimer

	 

	Dégrafer un à un les pétales de son cœur

	 

	Lui aura permis de semer le mot bonheur

	 

	Et gommer ainsi les résidus du malheur

	 

	Pour laisser éclore une rose en son cœur

	 

	Avant de la confier aux mains d’un jardinier

	 

	Celui-ci devra savoir cultiver le verbe aimer

	 

	Afin de savoir parler le langage des fleurs

	 

	Pour oser conquérir les faveurs de son cœur



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le compte à rebours

	 

	 

	 

	Le cœur ne choisit pas de battre tambour

	 

	N’est pas coupable de ses allers sans retour

	 

	Ni de ce maudit et vilain compte à rebours

	 

	Qui assiège les histoires usées essoufflées

	 

	Défigurées par le temps puis enlaidies figées

	 

	Par le mépris et les non-dits entachées

	 

	Cherchant à tout prix à s’échapper pour

	 

	Un nouveau et tendre aller sans retour

	 

	Rare est l’amour qui dure toujours

	 

	S’il n’est pas entretenu il finira ratissé

	 

	Et tristement en friche bon à rénover

	 

	Mais le destin s’en fiche rien n’est calculé

	 

	Le cadran du cœur suspend le fil du temps

	 

	On ne choisit pas d’admirer instantanément

	 

	D’adorer à fustiger tous les malentendants

	 

	Du cœur et les sous doués des sentiments

	 

	Une âme qui nous transporte littéralement

	 

	Nous fait fondre à mourir indiscutablement

	 

	La raison est saisie kidnappée en plein vol

	 

	Contre toute attente vient à perdre la boussole

	 

	Faisant route vers le plus beau des atolls



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le sel de mes rimes

	 

	 

	 

	Ce matin mon cœur s’étire

	 

	Heureux et palpitant de vivre

	 

	Ce feu intérieur qui éblouit

	 

	Chacun de mes mots saisit

	 

	Ma poitrine propulse le sel

	 

	De mes rimes qui harcèle

	 

	Mon esprit quand chuchote

	 

	Le bleu de la nuit les notes

	 

	Alors dansent dans mes veines

	 

	Et mon âme en prière essuie sa peine



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Danse ma plume

	 

	 

	 

	Tu m’as tricoté deux ailes dans le dos pour donner à mon cœur de vibrer plus haut, de recoudre d’un fil, d’espoir la chair de mes maux. Tu as fait jaillir une pluie d’or laissant germer de divines métaphores. Se sont crashés sur l’enclume de mes rimes des météores m’invitant au bal pour valser au rythme du froissement de ma plume. Douce ingénue et voler un baiser à la censure à l’écriture, celle pour qui désormais mon âme hurle ses écorchures jusqu’à l’usure.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le jardin de mon cœur

	 

	 

	 

	Écrire c’est se vêtir de mots

	 

	Comme une seconde peau

	 

	Laisser fleurir un gai jardin

	 

	Dans le creux de sa main

	 

	De plaisants lendemains

	 

	C’est se blottir retiré du monde

	 

	En paix l’âme vagabonde

	 

	Certains soirs avoir pour amie

	 

	Une machiavélique frénésie

	 

	C’est réchauffer son cœur

	 

	À la vibrante chaleur

	 

	La résonance d’un écho

	 

	C’est avoir l’âme d’un oiseau

	 

	Et toujours vouloir s’enfuir

	 

	Et à tout prix se saisir

	 

	De l’inattendu en plein vol

	 

	Et griffonner un symbole

	 

	Dans la chair du papier

	 

	C’est caresser du doigt l’idée

	 

	D’avoir dérobé un éclat d’éternité



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Seconde peau

	 

	 

	 

	Écrire pour crier et non pas dire

	 

	Ce que transpire le cuir de tes tripes

	 

	Comme un rite sacré pour exorciser

	 

	Ce que ton cœur hurle de transcrire

	 

	Convier ton âme à ce royal road trip

	 

	Et enfin chanter cet hymne à la liberté

	 

	Pour ôter la laisse au silence de tes désirs

	 

	Puis oser flinguer tes bandits de principes

	 

	Pour abattre leurs orgueils et préjugés



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Résurrection

	 

	 

	 

	Valse mon cœur

	 

	Sèche tes pleurs

	 

	Car viens à refleurir

	 

	De doux souvenirs

	 

	En folles rafales

	 

	Dans les dédales

	 

	Du jardin oublié

	 

	De ma peur givrée

	 

	Le cimetière désert

	 

	De mon âme en prière

	 

	Sonne enfin l’alarme

	 

	Étouffées les larmes

	 

	Mort à jamais enterré

	 

	Désaffecté le passé

	 

	Joie enfin ressuscitée



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Tatoue mes mots

	 

	 

	 

	Ma plume s’est soudainement figée

	 

	Mon intime désir de vouloir transcrire

	 

	Conter la douce et tendre félicité

	 

	M’a quitté un matin sans prévenir

	 

	Les mots ne coulent plus ne teintent

	 

	Plus dans le creux de ma poitrine

	 

	La passion s’est cruellement éteinte

	 

	D’un monotone et fade lèche-vitrine

	 

	Mon âme se nourrira de la douce prosodie

	 

	De ces célestes s’il m’était conté

	 

	Gravés à l’encre d’or éternelle élégie

	 

	De ceux qui font chanter et rimer

	 

	Le merveilleux d’un doux voile d’élégance

	 

	Dénudant peu à peu au fil des pages

	 

	Le secret de l’intime quintessence

	 

	Celle que même en vain les sages

	 

	Ne pourraient et ne sauraient démêler

	 

	À quoi bon gribouiller oser afficher

	 

	Sur le papier le pur secret inavoué

	 

	Maculé d’un soupçon de médiocrité

	 

	Faire de la foutue poésie de comptoir

	 

	Chanter de la fichue prose de trottoir

	 

	Dessiner des songes à l’allure illusoire

	 

	Tatouer l’empreinte de vers dérisoires

	 

	Un ramassis de pures conneries

	 

	Une cacophonie de folles âneries

	 

	Une pathétique bouffonnerie

	 

	Une hérésie pour dame poésie
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